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DE 


L’ARROW-ROOT, 

DE SES VARIÉTÉS DANS LE COMMERCE, 

DE SA FALSIFICATION 


ET DES MOYENS DE LA RECONNAITRE. 



On comprend sous le nom d’Arrow-Root la fécule des racines tubéreuses 
de plusieurs plantes monocotylédones de la famille des Aroïdées et des 
Amomées. C’est ainsi qu’on appelle Sagou la moelle de plusieurs Palmiers. 

Le Maranta Arundinacea (Monand : monogy ; Lin : — Amomées, Juss.), 
plante vivace que l’on cultive aux Grandes-Indes et aux Antilles pour en retirer 
la fécule, paraît avoir fourni primitivement 1 Arrow-Pioot; en effet elle 
porte dans le pays le nom à'herhe aux Jlcches ( en anglais arrow ), nom que 
lui ont donné les naturels parce qu’ils en appliquaient la racine écrasée sur 
leurs blessures. Cette plante s’élève à la hauteur d’un mcli’e. Son port estd une 
l^eauté remarquable ; sa racine est charnue et couverte d’écailles triangulaires \ 
sa tige est herbacée, grêle, rameuse; ses feuilles sont très entières, ovales- 
lancéolées, pétiolées; le pétioleesl court, engainant, et lesfleurs sontlei minâtes. 

Le Maranla Indien ^ plante indigène des Indes-Orientales, de la même 
lamille que la précédente, cultivée avec succès à la .lamaique » fournit une 
lécule qui porte le même nom. Cependant, trompé par la réputation acquise 
dans le commerce à l’Arrow-Root de la Jamaïque, il ne hmdrait pas croire 
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que le meilleur nous soit donné par la plante cultivée dans cette colonie; 
les plus belles fécules nous viennent des Indes-Oi’ientales, et sont fort supé¬ 
rieures à celle de la Jamaïque. 

A Travancore, province de l’Indostan faisant partie des possessions an¬ 
glaises, TArrow-Root est fourni par le Curcuma angustifplia (Monand : 
monogy : L N : —Amomées, Juss.). Cette fécule est supérieure en qualité à 
celle du Marania cultivé à la Jamaïque. 

Dans le district de Malavaï, à Otaïli, on extrait de la racine tubéreuse du 
Tacca pinnatifula (Dodécand ; pentagy : Lin ; — Narcissées , Juss.) une 
fécule très blanche et onctueuse au toucher que les Anglais préfèrent 
encore à celle qui provient du Marania. Quelques plantes du genre Arum 
et Caladium fournissent un produit qui se rapproche beaucoup de l’Arrow- 
Root. Suivant un auteur anglais, les racines de la sagittaire, Sagitlaria sa- 
gitlifoUa .J donnent une fécule qu’il est difficile de distinguer de celle que 
produisent les plantes dont nous venons de parler. 

L’avoine , Avenu saliva , L., famille des Graminées, et surtout une espèce 
particulière connue en Angleterre sous le nom d'Ëmbden greets (semences 
de VAvena nuda), a beaucoup de rapport avec l’Arrow-Root lorsqu’elle est 
pulvérisée convenablement. 

Ces documens, tirés d’auteurs très recommandables, nous ont paru les 
plus certains. Il ne nous reste plus qu’à parler d’une fécule connue sous le 
nom d’Arrow-Root de la Martinique, et mieux encore sous celui de Mous- 
sache. Il est très important do ne pas la confondre avec celles dont nous 
avons parlé précédemment. Elle est extraite du JatropJia manihol (Mo- 
noeciemonadelphie, Lm —Euphorbiacées,Juss.), lemêmearbrequi produit 
le Tapioka. Elle porte aussi le nom de farine de manioc. Les lavages 
successifs qu’elle a subis dans sa préparation ne suffisent pas pour la priver 
entièrement d’un principe âcre et nuisible, qui fort heureusement est volatil 
et se dissipe par l’action du feu. 

Voici comment se prépare le véritable Arrow-Root ; le moment le plus 
convenable de recueillir la racine du Marania arundinacea est lorsque les 
feuilles commencent à se faner; alors on l’arrache de terre, on la lave, on 
la divise à l’aide d’une râpe, en se plaçant au-dessus d’un baquet rempli d’eau. 
On passe ensuite le liquide à travers une toile dont les mailles sont peu 
serrées, pour en 8é|)arer les parties de la plante (jui ne doivent pas rester 
mêlées à la fécule. On ahatulonne alors quelque temps le liquide, puis on 
fait écouler l’eau avec précaution , et on trouve au fond du vase une fécule 



d’une grande blancheur qu’on fait sécher avec soin. Elle représente à peu 
près le quart de la racine employée, .G’esl cette fécule qui constitue l’Arrow- 
Root, 

Donner des caractères de chaque espèce d’Arrow-Root serait une chose 
impossible; d’ailleurs, nous l’avons déjà dit, ce nom est commun aux fé¬ 
cules venant des Grandes-Indes, et produites par différentes plantes de la 
même famille. Mais ce qu’il est important de faire, c’est d’indiquer les 
moyens de reconnaître la falsihcalion de l’Arrow-Root; c’est à quoi nous 
nous sommes attachés, c’est le but que nous avons désiré atteindre. 

Dans le commerce l’Arrow-Root est mêlé à la fu’ine de plusieurs céréales; 
celle de riz, de froment, les fleurs de gruau , mélangées en quantité plus ou 
moins grande, servent tour à tour à sa falsification. Mais c’est surtout avec 
la fécule de pomme de terre [Solanuni iuherosum) qu’il est le plus souvent 
mélangé; quelquefois même on la lui substitue entièrement. La farine de 
cassave {Moussache), ainsi que nous l’avons déjà dit, est aussi vendue comme 
étant de l’Arrow-Root. Les recherches auxquelles nous nous sommes livres , et 
les expériences que nous avons faites, aides des travaux intéressans déjà publiés 
«ur la nature des fécules, nous ont conduits à donner des caractères pour 
distinguer le véritable Arrow-Root. Les échantilloms sur lesquels nous avons 
expérimenté, nous les tenons de la complaisance de M. Renard, pharma¬ 
cien, sous les yeux duquel nous avions déjà commencé nos expériences il y 
a quelques années. Voici la marche que nous avons suivie , et les résultats 
obtenus : 

La farine de riz, la farine de froment et les fleurs de gruau contenant un 
principe azoté facile à reconnaître à l’aide des moyens chimiques, puisqu’en 
distillanton obtient de l’acétate d’ammoniaque, et ce même principe ne se ren¬ 
contrant point dans l’Arrow-Root, il est impossible de les confondre avec lui 
et de ne pas reconnaître leur mélange. Mai.s la fécule de pomme de terre et 
la farine de cassave présentant avec lui la plus grande analogie, cest à éta¬ 
blir les caractères distinctifs de ces trois lécules que nous nous sommes 
îtttachés. 

Parlant de ce principe, émis par M. Caventou dans un de scs mémoires, 
que l’Ari'ow-Root était une fécule soluble à froid mais plus soluble à chaud, 
nous avons traite successivement par 32 ’’'“"’""’ d’eau distillée 2 “ ne 
fécule de pomme de terre, de farine «le cassave et d Arrow Root. La 
fécule est restée insoluble,, la farine de cassave a mé disscule faiblement, 
l’Arrow-Root en plus grande quantité. Traites a laide de la chaleur juir 



3 d’eau disliUce, aS de fécule ont donne une gelée 

épaisse, inodore et légèrenaent opaque; lo d’orge germé n’ont pu 
la liquéfier qu’au bout de ([iielques minutes. La même quantité de cassave 
traitée de la même manière n’a fourni qu’une gelée peu épaisse, légèrement 
odorante, transparente, et très promptement liquéfiée par l’orge germé. 
L’Arrow-Root a donné une gelée inodore, transparente, épaisse, moins 
épaisse cependant que celle fournie par la fécule ; l’orge germé l’a très 
rapidement liquéfiée. 

Celte expérience, ayant été recommencée dans le but de connaître la saveur 
de chacune de ces gelées avant et après la présence de l’orge germé, a 
donné le résultat suivant. La gelée de fécule a une saveur fade, la salive 
est quelque temps à la pénétrer; la gelée de cassave a une saveur légèrement 
âcre , et se dissout très facilement dans la bouche en raison sans doute de son 
peu de consistance. L’Arrovv-lloot est agréable au goût, légèrement sucré 
comparativement à la fécule, et se liquéfie dans la bouche avec une rapi¬ 
dité étonnante, propriété qui le rend d’une digestion si facile; car personne 
n’ignore le rôle que joue la salive dans la digestion. Toutes ces gelées trai¬ 
tées par l’orge germé présentent une saveur douceâtre, pour ainsi dire sucrée. 

T’railés par dix gouttes d’acide sulfurique pur étendues de Sa 
d’eau distillée, a de fécule de pomme de terre ont donné à l’aide delà 

chaleur une gelée très épaisse qui n'a pas tardé à se liquéfier. L’élmllilion 
ayant été prolongée , une odeur forte, désagréable, s’est élevée du vase qui 
la contenait. L’Arrow-Root placé dans les mêmes conditions n’a pas présenté 
ce dernier caractère; mais, traité par la teinture d’iode, il l’orme une couleur 
bleue bien plus agréable à l’oeil que toutes les autres fécules. Triturés avec 
6o de carbonate de potasse, 2 d’Arrow-Root deviennent 

entièrement solubles à froid ; la solution est légèrement troublée par l’acide 
sulfurique ; la fécule se trouble davantage. 

Ces moyens chimiques nous ayant paru suffisans pour établir une distinc¬ 
tion , nous en avons cherché d’autres plus simples et plus faciles à mettre en 
usage. C’est par le plus ou moins de cohésion des farines pressées dans la 
main que les meuniers et les boulangers reconnaissent celles qui sont pures. 
Nous avons cherché des caractères de ce genre. 

La poudre d’Arrow-Hool [ire.ssée dans la main fait entendre un cri; elle 
conserve l’impression du doigt. Ces deux caractères manquent à la fécule. 
La farine de cassave, moins blanche que l’Arrow-Iloot, se rapproche davan¬ 
tage pour la couleur de la fécule de pomme de terre, mais elle conserve 



l’impression du doigt ; de plus elle est légèrement odorante, et présente une 
saveur un peu âcre. 

Passant ensuite à d’autres caractères, peut-etre moins certains, nous avons, 
à l’aide du microscope, cherché la forme des grains qui composent ces di¬ 
vers produits. M, Guihoiirt, dont tout le monde connaît le talent d’observa¬ 
tion, a publié dans les Annales de Chimie des expériences de ce genre. Les 
résultats que nous avons obtenus ne sont pas entièrement semblables aux 
siens} nous l’attribuons à la dilférence des produits soumis à notre examen. 

La fécule de pomme de terre présente plusieurs formes : scs grains sont 
sphériques , triangulaires; il y en a qui offrent la forme bien connue d’une 
petite poire, que M. Guibourt appelle triangulaire-arrondie : chaque grain 
peut facilement être isolé, et laisse apercevoir vers le milieu une espèce de 
trou ou dépression circulaire , très petite relativement à la grosseur du grain. 
L’amidon tamisé olTre des grains parfaitement ronds avec la même dépression 
circulaire; leur forme est nette et fort régulière. La farine de riz se rappro¬ 
che de la fécule par la forme de scs grains; le triangle est moins prononce, 
l’ouverture du milieu est aussi plus grande; ils offrent moins de régularité, 
et plusieurs présentent des déchirures. La farine de froment est composée 
de grains ronds presque tous déchirés. Les (leurs de gruau offrent une forme 
très régulière présentant beaucoup de ressemblance avec celle de l’amidon. 
Dans la moussachc, la forme est irrégulière; les grains ne peuvent être isolés. 
Dansl’Arrow-Rootüela Jamaïque, la forme n’est pas régulière, mais les grains 
«e séparent aisément; ils sont moins gros que ceux de la fécule de pomme de 
terre, et caractère assez remarquable, ils paraissent percés de deux trous. 
Dans les Arrow-Root mélangés, on reconnaît des grains de différentes gros¬ 
seurs et de différentes formes; ce qui doit surtout fixer raltenlion , car cette 
fécule peut être très bonne et très pure, bien qu’elle contienne des grains de 
différentes grosseurs; mais il est essentiel qu’ils aient la même forme, aulre- 
ïïtent elle serait à coup sûr mélangée. 

Ces expériences et ces observations paraîtront sans doute peu dignes d in¬ 
térêt à plusieurs personnes, non seulement parce qu’elles auraient pu etre 
plus complètes, mais encore parce qu’à leurs yeux peu importe que la fécule 
•le pomme de terre , ou tout autre, soit substituée àl’Arrow-Root, les pro¬ 
priétés leur paraissant les mêmes. Nous répondrions au premier reproche, 
*’il nous était adressé, qivun travail plus étendu serait peut-être sorti des bor- 
nes d’une thèse, et surtout que nous l’avons, pour le moment, jugé au de.ssus 
de nos forces. Quant à la seconde objection, nous ne balançons pas à la réfu- 



ter ; une différence très grande existe entre l’Arrow-Root et les autres fé¬ 
cules. En Angleterre, moins qu’ailleurs, un médicament usurpe une répu¬ 
tation qu’il n’a point méritée ; c’est sur des propriétés bien constatées qu’est 
fondée celle de l’Arrow-Pioot. Nous-mêmes, nous en avons fait souvent 
usage et toujours avec beaucoup de succès, c’est à dire que nous avons 
trouvé en lui un aliment très réparateur et d’une digestion très facile, deux 
conditions que nous n’avons pas rencontrées dans toute autre fécule, 
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SYNTHESES 

PHARMACEÜTICÆ ET CHYMICÆ, 

A PROFESSORIBUS 

TUM FACULTATIS MEDICÆ, 

TUM SCHOLÆ PHARMACEÜTICÆ, 

DESIGNATÆ ET PÜBI.ICÈ EXPONENDÆ. 


SYRUPUS DE AMYGDALIS, 

Vlegô sirop D’ORGEAT. 

( Amygdalus communis. ) 

VWWWVWVfWV 

Amygclalarum dulcium decorticalarum, libram unam, vel . . 5 oo 

Araararum libram semis, vel. zBo 

Sacchari albissimi libram unam et uncias duodecim, vel . . 875 

Contunde diù in mortario marmoreo , pislillo ligneo, sensim 

addendo aqiioc communis uncias quatuor, vel.laS 

Ut fiat massa mollis et tenuissimarum partiuin , banc massam dilue 
in aquæ libris tribus et unciîs duodecim, vel .... . 1)875 

Ut fiat emulsio j cola cum expressione , et colalo liquori adde 

Sacchari albissimi libras quinque , vel. 2,600 

Rulliant leviter in vase argenteo vel faventino , per decem horæ 


minuta, scmper agitando, douée Saccharum sit solutum. Tùm vas ab 
igne remove , et erit Syrupus , cui colato et penè refrigerato adde 
Aquæ Naphe uncias très, vel ..••••• • 

Vel Alcüolati de corlice Citrei unciam semis, vel . . 

Serva. 


96 

i6 
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PASTILLI DE CHOCODAÏTA. 


Seinliium Caracensiuin Theobromae Cacao semi-libram, vel . 2,jo 
Seminuiii Theobromæ Cacao insularurii diclæ libram unam, vel . 5 oo 
Toirefacla Icviter in sarlagine feneà, munda cortice el germine; 

Uirn leviga supra lapidem , igné supposilo ciim 

Sacchari albi unciis sex, vel.189 

Massaiu levigalaiu conlunde in uiorlario ferreo calido cum 
Sacchari albi pulverali unciis duodecim , vel .... 370 

Vanillæ secundùiu arLem præparalœ dracliinâ uni», vel . . 4 


Mixturâ perfeclâ , fiant Paslilli in vase sicco clausoque asservandi. 

EXTRACTUM ABSINTHII. 

( Artemisia Absin'hium. ) 

SuiiimilHtum Absinlbii majoris siccataruin . . qiianlùin opus est. 

Infunde per quatuor el viginli horas in nquæ bullientis . quod sufficit. 
J)ein cola. Colatus liquor vaporet leni igné, ul in ExlracUun consistât. 

ELECTUARIUM DE ALÜE COMPOSITUM, 

DiCTUM VETXiRlBüS lllERA Pieu A. 


P/, Ginnaitiomi (^Laurus Cinnarnomum) drachinas sex, vel . a/j. 

Macis {^Myrislica aromaf ica ) drachmas sex, vel . . 24 

Uadicis Asaii {Ascirum Europæum) draclmias sex, vel . 24 

Croci ( Crocus salivas) draclitnas sex, vel . . 24 

Masliches drachmas sex ,. vel. 24 

Aloës soccolrinæ uncias duodecim, vel . . . . 384 

Mellis optimi librag très, vel ...... i, 5 oo 

Suriiina lotiiis 2 ,oo 4 

J’ial Elecluavium, in quo Aloës ratio ad inassam eril circiler , 1 ad 5 - 









OLEO-CERATÜM AQUA SUBACTÜM, 

Seu ceratum album, 

VüLGÔ CERATUM GALENE 

1 ^. Cerœ albæ el puræ.. 4 

Olei Atnjgdalaruin dulcium . 

Liquéfiant simul leni cabre in vase favenlino et moveantur continua, 
donec refrixerint. Dein adde sensiiu sine sensu, el indesinenler agilando in 
niortario inarmoreo, pislillo ligneo , 

Aquæ purissimæ, vel, si lubeal, 

Aquæ Rosarum slillaliliæ.. • 

Et eril Ceratum asservandum in vase favenlino. 


PILULÆ DE HYDRARGYRO, AGARICO ET ALOE, 

VüLGo MERCURIALES. 

Hydrargyri purissimi unciam unam, vel. 52 

Teralur assidue, donec splendor metallicuâ omnis sit eXlinclus cum 

Mellis optimi unciis duodecim, vel. 38/f 

Terendoque demùni adinisce 

Aloës Soccolrinæ uncias duas, vél. 64 

Agarici albi ( Boletus Laricis) uncias duas, vel. ... 6 .j 

Macis (^Myristica aromatica) drachmas duas, vel ... b 

Clnnamomi {Laurus Cinnamomum ) dtachmas daa», vel . _8^ 

Summa omnium. 

Fiat Massa dividenda in Pilulas in pulvere Lycopodii volutandas, quaruni 
singuja grana arquabil quatuor ; quatuor autem pilulæ lenebunt Hydrargyri 
paulô infra granum unuin, purgantiuni paub ultra grana quatuor, aromalum 
granum semis. 










MURIAS FERRI. 

( N. R. Proto-Chloruretum Ferri. ) 

Scobis Ferri ....... quantum opus est. 

Exceptairi ampiillu vitreâ, AciUo Muriaüco gradua 12 notante quantum 
suffîclt afluso, dissolve penitùs. 

Solutionem cola : vaporet ad siccitalem ; serva in vase perfectè clauso. 


ALCOOL ATÜM DE TEREBINTHINA COMPOSITÜM, 


Dictüm vülgù BALSAMUM FIORAVANÏI. 

P/. Terehinthinœ parce . 5 16 

Resinæ Elenii. 96 

Tacainahncæ. g6 

Succini. g6 

Balsaini Stjracis liquidi . 64 

Guinmi resinæ Galbani. g6 

Myrrhæ. g6 

Aloës. 32 

Baccarum Lauri [Laurus nobilis) reccnliurn . . . . 128 

Radicum Galangæ ( Maranta Galanga) . 48 

Zedoariœ ( Kœmpferia rotundcC) . 48 

Ziiigiberis ( Zingiber officinale ). 48 

Cinnamomi ( Laurus Cinnamornmn ). 48 

Carjophylloruni aromaticorum . 48 

Nucis Moschatæ {Myristica aromatica) . ^^8 

Foliorum Origani Dictamni. 52 

Conlusis contundendis alFunde 

Alcoolis (22 — 32 3,000 

Macerentur persexdies, ac demùm destilleni; balneo maris, donec 

babeantur liquoris slillatilii.2,5oO 

Ratio Terebinthinœ et succorum aromaticorum ad cætera aromata 

crit circiler ut.. ad i- 

Ratio omnium ad Alcoolem elicilum paulù ultra . . . , 3 ad 5 . 












SÜBSULFAS HYDRARGYRI, 

Seu TURBITH MINERALE. 

( N. R. Siib-DeutoSulfas Bydrargyri.) 


Hjdrargyri piirissimi. l ..2,000 

Acidi Sulfurici ( 66® ) ..2,5oo 

Ingeratur Mercurius in retortam fictllera sillceam loricatam; super ingeratur 
Acidum : retorta fiirno imponatur fornice tecto, apletur collo tubus inflexus^ 
ciijus alterum crus aquæ immergatur. Ignisardeat, donec Acidum Sulfuricnni 
Jiullura ferè emanel. 

Frigescat retorta, è quà eximatur massa salina albicans, quam in luor- 
tario vitreo teres, pluriesque. elues aquâ stillalâ calente, et pulverem flaves- 
Centem subsidentera siccabis leni calore, servandum in usus. 


ÆTHER SULFURICUS. 


Alcoolis ( 26 = 36 B® ) 
Acidi Sulfurici (66S) 


I ana 5 ,000 


Excipiatur pri?uùm Alcool retorta vitreà, in quam superiùs pateat os tubu- 
^aium; per hoc infundatur acidum, et agitando permisceatur Alcooli. Tiirn 
•■etorta arenæ imponatur calenli j rostrumque ipsius producatur addito tubo 
''itreo , longo, cui âptetur, juncluris probe consertis, vas sphæricum, am- 
l'lum,cujus ima pars aquæ immergatur perpetuô frigidæj ex hoc autem, per 
ostium tubulatum , infrà liquori stillanti pateat exitus in excipula, aut lagun- 
l^ulas, progredienle destilialione coinrnutanda. Ori autem retortæ lubulato 
*’^8erendum est infundibulum duplici instructum epistomio, infundibiilique 
inferius non procul absit à retortæ fundo. 







His ità dispositis, ignem areiiæ submitlito, quo citiùs in relorlà biilliant 
mixli liqiiores. Liquor in excipnla stillabit, cujus ubi quanlilas 1,000 ocqua- 
verit, pari ratione sufficiatur novus Alcool in illius locum qui priùs Ælbevis 
forma slillando decesserit ; idqiie repelilis fiat vicibus , donec æqua priori 
Alcoolis quantitas, scilicet 5 ,000 adjecta sit. Quod ubi absoluturn erit, 
deslillare pergat liquor æthereus donec in excipula 7,5oo Iransierint. 

Hàc arle confectus Ætber purior evadet si aliquantulum potassæ liquidæ 
ipsi agitando commiscueris, et deindè balnei maris calore deslillare curaveris. 
Quæ primô prodibit tertia totius pars, scilicet 2,5oo, Ætber eritpurissimus, 
cujus erit nota 46 = 56 B‘, densitas aiUem æquabit ySS. 


Vrinio selectis, iit artis est, et puhlicè expositis materiis suprà diclis, die 
Marlis undecirna mensis Junii anni 1 833 , hora undecirna nmtulmn , 
Hisloriam Naturolem et ornnia quæ ad praxim pertinent cnarrare ac demon- 
strare lenlabit Joannes Maria STONLY-WALSH , Parisiis natus , in Sequanæ 
Prœf'ecturâ. 

Dein ad illarum Synthesium operationes exsequendas, diehus suhsequentibus, 
manum et industnam odmovehît. Tandem connectas et per/eclas Professorum 
oculis et examini subjiciet, die Sahhati décima quinla eorutndern mensis 
et anm , eademque hora niatulina , in Scholis pharmaceiiticis , via vulgo 
dicta de l’Arbalète. 



